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STRUCTURES D'ORGANISATION 
ET MOUVEMENT DES EFFECTIFS 

DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 
ENTRE LES DEUX GUERRES1 

I 

L E S T Y P E S S U C C E S S I F S D ' O R G A N I S A T I O N D U P.C.F . 

Jusqu'en 1924, du point de vue de sa structure interne - la structure 
fédérale traditionnelle - , le Parti communiste français, bien que déjà 
section française de l'Internationale communiste, ressemblait, tel un fils à 
son père, au Parti socialiste unifié d'avant la scission. A son 3ème 
congrès national de Lyon (20-23 janvier 1924), tous les termes anciens 
sont encore en usage: à l'échelon local, la section rassemble les adhé­
rents d'un même village ou d'une même ville (à Paris, d'un même 
arrondissement); la fédération englobe toutes les sections d'un même 
département; enfin, à l'échelon national, les délégués des 90 fédé­
rations départementales, réunis annuellement en congrès, élisent un 
Comité directeur qui, s'appuyant sur des sous-commissions, a la respon­
sabilité de la vie du Parti entre deux congrès. 

Mais en juillet 1924, le jème congrès mondial de l'Internationale 
communiste réuni à Moscou décide, dans une résolution spéciale, que 
la section française devra procéder à un bouleversement complet de 
ses structures avant le 1er janvier 1925:2 ce bouleversement seul étant 
de nature à la transformer d'un parti de type social-démocrate en un 
parti de type bolchevik. D 'où le titre général de «bolchevisation» 
dont on baptise l'opération. 

La bolchevisation 
En quoi consiste-t-elle? 

Elle repose essentiellement sur deux principes : il s'agit d'abord de 
modifier l'assiette sur laquelle repose la pyramide des organisations. 
La circonscription traditionnelle dans laquelle s'inscrit une section 

1 Cette étude fait suite à une première analyse sur le mouvement des effectifs globaux du 

P.C.F. de 1920 à 1939, parue dans la Revue française de sciences politiques, n° i, 1966, 

PP- 5-35-
2 Cf. Internationale Communiste, 5 e congrès mondial. Résolutions [Petite bibliothèque 

communiste], Paris, l'Humanité 1924, in 8°, 108 pp. 
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socialiste, c'est le champ des luttes électorales dans un régime parle­
mentaire bourgeois: la commune. La nouvelle circonscription dans 
laquelle doit s'inscrire l'organisation de base du Parti communiste à 
laquelle on donnera le nom de cellule, c'est le champ de bataille de la 
lutte des classes: l'usine, l'entreprise au sens large. Il s'agit ensuite, 
au nom de la conception bolchevique du centralisme démocratique, 
de renverser le primat traditionnel de l'autonomie des organismes 
inférieurs par rapport aux organismes supérieurs et de lui substituer 
une hiérarchisation rigoureuse qui permette aux organismes supé­
rieurs d'avoir pleine autorité sur les organismes inférieurs. 

Le Comité directeur du Parti communiste français approuvait le 
20 juillet 1924 la résolution du 5ème congrès mondial sur la section 
française et celle-ci était le même jour publiée dans l'Humanité. Dès 
lors, les dirigeants français allaient déployer une intense activité: après 
que les sections locales aient été dissoutes, il leur fallut répartir les 
adhérents en fonction de leur lieu de travail et les y faire se constituer 
en cellules ; regrouper les cellules dans un cadre nouvellement institué : 
les rayons; enfin regrouper les rayons dans un cadre également 
nouveau: les régions qui, au nombre de 27 seulement, se substitue­
raient aux 90 anciennes fédérations. 

Ce branle-bas général devait soulever bien des difficultés et des que­
relles. Dans les premiers mois qui suivirent la réforme, l'incompréhen­
sion fut générale. Tantôt, hors des régions industrielles telles que la 
Région parisienne, la Région lyonnaise ou celle du Nord, on se con­
tenta d'appeler cellules les anciennes sections.1 Tantôt au contraire 
on supprima la section sans se soucier de ce qu'allaient devenir les 
adhérents artisans, commerçants, ménagères qui ne pouvaient re­
joindre une cellule d'entreprise.2 Il fallut d'ailleurs sur le tas apporter 
un certain nombre de correctifs secondaires au dispositif initial de 
façon à répondre à certaines situations concrètes qui n'avaient pas été 
prévues: c'est ainsi que la 5ème session du Comité exécutif élargi de 
l'Internationale dut décider qu'à côté des cellules d'entreprise propre­
ment dites on pourrait créer des cellules de rue.3 

Mais peu importent ici les péripéties et les modalités de cette 
«révolution» en matière d'organisation. Seules comptent pour notre 
propos les trois observations suivantes: 

1 Cf. la «circulaire de la commission centrale d'organisation» publiée dans les Cahiers du 
bolchevisme, 15 mars 1925, p. 977. Cf. également le Rapport moral du Comité central, 
présenté par Pierre Semard au sème congrès national de Lille (19-26 juin 1926), in-fol., 
30 pp. 
2 Id. Cf. également la discussion au 4ème congrès de Clichy, 17-21 janvier 1925. 
8 C .E .I .C. (Comité exécutif de l'Internationale communiste), jème conférence de l'Exé­
cutif élargi (25 mars-6 avril 1925). Thèses et résolutions adoptées, Paris, l'Humanité, 1925, 
in-8, 64 pp. 
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i° - La «bolchevisation» entraina un changement presque immediat
de la composition du Parti: «Notre parti, declara P. Semard dans le
rapport moral qu'il presenta au nom du Comite central a Lille, se
renouvela dans la proportion de 70% de ses effectifs.» Beaucoup des
hommes qui entretenaient dans le Parti communiste la vieille tradition
socialiste le quitterent a cette occasion. D'autres, formes dans la seule
tradition bolchevique, les remplacerent.
20 - Les principes d'organisation qui avaient sous-tendu 1'operation
de «bolchevisation» et qui trouverent leur expression dans les Statuts
approuves par le Bureau d'organisation du Comite executif de
I'Internationale le 4 mai 1925x ne furent jamais plus remis en cause:
le fait que les communistes devaient dans toute la mesure du possible
etre adherents d'une cellule d'entreprise a incontestablement joue un
role ulte'rieur considerable, par exemple dans la conjoncture de juin
1936.
30 - La nouvelle structure du parti demeura, elle aussi, nonobstant
des modifications de vocabulaire,2 intangible dans ce qu'elle avait
d'essentiel.

1 Cf. les Cahiers du bolchevisme, 15 juillet 1925, p. 1485. Cf. l'Organigramme ci-joint.
2 Modifications au demeurant bien interessantes et significatives. Les problemes de voca-
bulaire sont, en effet, pour l'histoire du communisme francais, d'une richesse particuliere.
D'abord parce que le mouvement communiste a secrete un langage qui lui est propre et
qu'il faut connaitre pour interpreter correctement ses publications. On sait que toute
societe fermee, ou meme seulement minoritaire a l'interieur d'une societe plus large, a
tendance, pour se differencier et consolider son homogeneite interne, a secreter, sinon un
vocabulaire, du moins des sens specifiques, des tournures, des constructions de phrase
qui constituent un veritable code de reconnaissance. En outre une societe qui, sans etre
secrete, veut proteger ses «secrets» contre la curiosite d'un monde exterieur juge globale-
ment hostile, a egalement tendance a se premunir par l'usage d'un code que les affides
seuls savent transcrire: dans les conferences de rayon ou de region, un chapitre etait
souvent consacre au «travail anti». Abreviation passee dans le langage courant pour d6-
signer le «travail antimilitariste», illegal ou semi-illegal. C'est ce double processus, mi-
spontane, mi-organise, qui a produit le «langage» communiste. Par exemple, une phrase
comme celle-ci: «Developper notre travail anti de masse sur la base du plan regional et
en accord avec les J.C.» (Rapport politique a la conference de la Region parisienne, fev.
1932, p. 28) est incomprehensible au non-initie.

Autre exemple: en matiere d'effectifs. Dans les annees 30, on parlait de retard pour
designer une chute considerable du nombre des adherents: ce terme lenifiant avait sponta-
nement surgi du fait que la reprise des cartes s'effectuant massivement en Janvier m?is
pouvant ensuite s'etendre et se prolonger sur les mois suivants, ne pas atteindre les
effectifs de l'annee pr6cedente pouvait ne constituer qu'un retard. Le terme de tassement
(des effectifs) designait egalement un recul des effectifs, sensible mais moindre que dans
le cas d'un retard. Enfin celui de consolidation (toujours des effectifs) etait employe pour
caracteriser une situation ou retard et tassement auraient ete l'un et Tautre trop pessi-
mistes, mais ou les signes d'un nouvel essor n'apparaissaient pas encore.

Mais l'etude du vocabulaire communiste n'est pas seulement interessante comme
contribution a la comprehension des textes et documents officiels; elle peut permettre de
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ORGANIGRAMME
DU PARTI COMMUNISTE FRANgAIS

ENTRE 1925 ET 1939

Comitf executif de l'lnternationale communiste

Elu par le congres de l'lnternationale communiste
compose des dileguis des Partis communistes des divers
pays. Le Comite executif de l'lnternationale commu-
niste dirige entre les congres de I 'Internationale com-
muniste I'activiti de tons les Partis communistes.

Secretariat - Bureau politique elu par le Comite central

Comite central elu par le
congres national du P.C.

La conference regionale est com-
pose'e des dilegues (IMS par les
conferences de rayons.

1
Comite regional elu
par la conference
regionale

Le Congres est compose de dile-
gues ilus par les conferences regio-
nales du Parti.

Bureau regional

Bureau de rayon

Elu par I'assemblie de tous les
membres communistes du sous-
rayon

Cellule
de rue

Comite de Elu par la conference de rayon
rayon composie des dilegues ilus par

les assemblies de cellule

\
Comite de
sous- rayon

Bureau de sous-rayon

Bureau de cellule

Cellule Cellule
d'entreprise de village

R<5f. P.C. (S.F.I.C), Au nouvel adherent du P.C. Int. de Jacques Duclos, Paris, Bureau
d'Editions, 1932, in-16, 16 pp.
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Les Regions

Le Comite central du P.C.F. reuni en novembre 1924 avait done
decide de resserrer les 90 federations en 27 regions. Le dessin de ces
Regions donna lieu a d'apres marchandages entre le Centre et les
militants locaux.1 Ceux-ci en effet arguaient des imperatifs commer-
ciaux de la presse regionale communiste, de la disposition des moyens
de communication, des affinit^s traditionnelles entre pays de meme
vocation agricole pour obtenir un decoupage qui respectat au maxi-
mum les habitudes locales. Au contraire le Centre avait mission de
prendre pour seul critere la presence de zones industrielles et de con-
cevoir des regions dont le coeur serait constitue par des villes usinieres
auxquelles serait accole du plat-pays agricole.

Huit ans plus tard, en 1932, la carte des Regions du Parti s'est un
peu modifiee. Mais en octobre 1932 le Comite central qui cherche

fixer la chronologie des modifications introduites dans la strategie communiste. On sait
par exemple avec quelle insistance \'Internationale communiste a exige des anciens partis so-
cialistes qu'ils changent leur denomination des lors qu'ils decidaient d'adherer a la Troi-
sieme Internationale. La iyeme des 21 conditions d'adhesion a FInternationale stipulaiten
effet: «Tout parti desireux d'adherer a 1'I.C. doit s'intituler: Parti communiste de . . . (section
de la Illime Internationale communiste).» Plus tard, la «bolchevisation» du Parti se traduisit
par une bolchevisation et par consequent une russification des termes designant les diffe-
rents niveaux de l'appareil: alors que l'ancienne pyramide etait formee de sections, fede-
rations et du comite directeur (termes issus de la tradition politique francaise et singuliere-
ment de la jacobine), la nouvelle pyramide fut formee de cellules, rayons, regions et du comitl
central (termes empruntes a la hierarchie du parti bolchevik). L'histoire la plus curieuse
est celle du mot rayon. En russe, le raion, qui est lui-meme sans doute un gallicisme, designe
un district, un arrondissement. Le «rayon» fut done bien a l'origine une circonscription
mineure dans la hierarchie des organisations communistes franchises. Mais, assez vite,
il se fit dans la tete des militants communistes francais une confusion entre le rayon-
circonscription et le rayon (de roue), d'ou l'idee de partager la Region parisienne en rayons
ayant la forme des espaces triangulaires entre deux rayons de roue.

La transposition de termes et de tournures russes (abreviations) dans l'organisation du
P.C.F. constitua une veritable mode dans les annees 1924-1934: on parlait d'agit-prop, du
bureau d'org. etc. Cela dura tant que la strategie d'isolement «classe contre classes fut
maintenue. Mais quand en 1935-1936 la strategie du Front populaire puis du Front
francais conduisent le P.C.F. a remettre l'accent sur les valeurs nationales, la russification
du vocabulaire communiste fut abandonn6e. C'est le 23 Janvier 1937 que la conference
nationale du P.C.F. decide de reprendre le terme de section pour designer ce qu'on appelait
rayon, ((denomination plus simple et correspondant mieux aux formes traditionnelles
d'organisation existant dans notre pays». II y eut done desormais a nouveau cdte a c6te
une section communiste et une section social iste: mais, ultime nuance, les communistes
parlaient de la section du XlV&me (axtonA.) tandis que les socialistes parlaient de la XlVime
section! Desormais Putilisation de termes russes tels que Komintem pour Internationale
communiste, Inprekorr pour Correspondance internationale fut le fait d'adversaires en-
tendant donner le parti communiste pour un parti inspire de l'etranger ou de communistes
de la vieille generation ne pouvant se defaire de leurs anciennes habitudes de langage.
1 Cf. Cahiers du bolchevisme, 1925.
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desesperement un remede a la crise du recrutement decide de «decen-
traliser» les Regions

«dont les rayons, trop vastes ne permettent pas un contact
permanent du Parti avec la classe ouvriere, ni des directions avec
les organisations de base; cela en vue de developper la vie politi-
que et l'activite des organisations du Parti, d'elargir notre cadre
de militants, d'etablir les bases d'un veritable travail collectif, de
creer et developper l'esprit de responsabilite en meme temps que
Pinitiative de chaque membre du Parti. Le Comite central decide
de commencer cette decentralisation dans la Region parisienne.))1

Effectivement la Region parisienne qui groupait les trois departe-
ments de la Seine, de la Seine-et-Oise, de la Seine-et-Marne donne
naissance a cinq Regions dont la structure est toujours fondee sur
Fidee qu'une region doit avoir un coeur industriel et des dependances
agricoles. A l'exception de la Region Paris-Ville qui correspond aux
20 arrondissements de la capitale, les quatre autres Regions (Paris-
Nord, Paris-Ouest, Paris-Sud, Paris-Est) comprennent des communes
de banlieue du departement de la Seine et de la Seine-et-Oise et des
communes agricoles (le departement de la Seine-et-Marne revenant
tout entier a la Region Paris-Est).

En octobre 1934, Peffort de decentralisation a porte le nombre des
Regions a 46. Mais le renversement de la conjoncture et l'afflux des
adherents contraignent a le pousser plus loin: le 11 octobre 1935, le
nombre des regions est de 60; en 1936, de 68: cette annee-la sont
creees les nouvelles Regions de la Corse, de la Cote d'Or, de la Mo-
selle, du Pas-de-Calais, du Puy-de-D6me, du Tarn-et-Garonne, du
Vaucluse, de l'Yonne; en 1937 on atteint le chiffre de 72: la Region
algerienne du P.C.F. disparait pour faire place au Parti communiste
algerien; par contre cinq regions nouvelles sont creees: du Lot-et-
Garonne - Gers, de la Marne, du Var, des Vosges, du Territoire de
Belfort.

Ainsilapoussee de croissance des annees 1934-1938 a eu pour con-
sequence de conduire a calquer a nouveau les regions communistes
sur les anciennes federations departementales socialistes.

Les rayons

Dans l'echelle hierarchique, les rayons constituent l'echelon inter-
mediaire entre la region et la cellule (encore que, avec l'afflux des

1 P. C. de France (S.F.I.C), Quatre annees de lutte pour l'unite, le pain, la paix, la liberte
(VJJLle congres national, 22-25 Janvier 1936), p. 65.
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adherents a partir de 1935, il sera necessaire de constituer pour ren-
forcer l'armature un niveau supplementaire entre le rayon et la cellule:
le sous-rayon).

Au debut quand ils sont crees dans les annees 1925-1926, le terri-
toire des rayons est concu de facon a «faire correspondre l'organi-
sation du parti aux divisions administratives de l'Etat bourgeois.»x

Des lors en effet que les cellules - les organisations «operatives» au
contact direct des masses ouvrieres - sont en priorite etablies sur la
base des entreprises, il n'y a aucun inconvenient a ce que le niveau
superieur, ayant surtout vocation d'administration interne, puisse,
le cas echeant, prendre toutes mesures necessaires a l'organisation des
combats electoraux - dont le Parti communiste francais, dans la ligne
des decisions du 2eme congres de l'Internationale, ne s'est jamais
exclu, a la difference des anarchistes ou des ultra-gauches francaises
et europeennes des annees 20.

Caiques sur les circonscriptions administratives de Pappareil d'Etat,
les rayons sont decoupes de telle maniere que leur comite puisse
effectivement controler l'ensemble des cellules implantees sur toute
l'dtendue de leur territoire. Le type de circonscription administrative
choisie pour y faire correspondre un rayon est en consequence fonc-
tion de la densite des cellules. II y a finalement deux categories de
rayon: i° Les rayons de ville (Bordeaux, Marseille)2 qui ont autorite
sur toutes les cellules d'une meme ville; 20 Les rayons de province
dont le territoire correspondra a un canton, a un arrondissement et
meme a un departement quand la densite des cellules qui y sont im-
plantees est particulierement faible.

Le nombre de rayons etablis dans une meme region n'est d'ailleurs
pas rigide. Si l'on compare le nombre de rayons et le nombre de
regions pour les annees 1932, 1934, 1935, 1936, 1937, on s'apergoit
que le nombre moyen de rayons par regions est en augmentation.

Annees
1932

1934
!935
1936
*937

Regions
29

46
60

68
72

Rayons
2 0 0

300

445
834
976

Moyenne
6,8
6,5
7,4

12,4
13,5

De meme, le nombre de cellules controlees par un m6me comite de
rayon n'est pas fixe: dans tel rayon de ville, le nombre de cellules

1 P.C.F., 5feme congres national (Lille, 20-26 juin 1926). Compte rendu stenographique,
p. 670.
2 Paris est un cas particulier.
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pourra atteindre une vingtaine;1 dans tel rayon de province, il pourra
descendre a quatre.2

Les cellules

Rayons et regions - en 1936 sections, en 1945 federations - sont les
denominations choisies par le Parti communiste pour designer les
echelons intermediaires dont tout appareil ramifie a besoin pour
permettre des communications aisees entre le centre et sa base. Les
cellules au contraire constituent des organes tout a fait originaux dont
l'equivalent n'existe pas dans les autres partis, notamment le Parti
socialiste.

Le nombre total de cellules constitutes n'est pas a lui seul indicatif
de l'importance globale des effectifs a un moment donne, car le nom-
bre d'adherents par cellule n'est pas rigide.3 Le Centre a pousse par-
fois a la «decentralisation» non parce que le chiffre des membres
d'une meme cellule etait devenu en soi trop eleve, mais au contraire
parce que le ddclin de ses effectifs semblait du au fait qu'elle avait la
responsabilite d'une circonscription trop vaste: ce qui etait alors tenu
pour excessif, c'etait, selon le vocabulaire en usage, son «territoire».
II est arrive en revanche — car les decisions de «centralisation» et de
«decentralisation» alternant regulierement ont souvent joue dans le
P.C.F. le role que joue ailleurs l'institution de commissions: c'est un
remede universel et sans danger aux difficultes de l'heure - qu'on
«centralise» deux cellules dont chacune etait trop squelettique pour
avoir une activite efficace. C'est ce qui explique qu'en 1929, le total
du nombre des cellules etait de 3.308,4 alors qu'il n'etait plus que de
2.725 en octobre 1934.5

Cependant la progression du nombre des cellules entre 1935 et 1938
n'est pas fortuite: en juin 1935, celui-ci etait de 3.647 cellules.6 En

1 Exemple: la Region du Nord a en 1925 300 cellules groupees en 17 rayons. Moyenne:
17 cellules par rayon.
2 Exemple: la Region Nord-Est a en 1925 89 cellules pour 19 rayons. Moyenne: 4 cellules
par rayon.
8 En 1928, la moyenne du nombre d'adherents par cellule etait de 13,53. En 1930, dans le
sous-rayon du XlXeme arrondissement de Paris, 3 cellules de rue avaient respectivement
16, 17 et 18 adherents (Le Carnet du Militant, n° 5).
4 P.C.F., Congres national (31 mars-6 avril 1929). Rapport politique du Comite central,
Paris, Bureau d'ed., 1929.
8 P.C.F., Deux ans d'activite au service du peuple . . ., p. 102 (9eme congres national, 25-29
dec. 1937)-
8 M. Gitton, Le parti des travailleurs de France, p. 13. Rapport presente au Vffleme con-
gres national du P.C. (S.F.I.C.), Villeurbanne, 22-25 Janvier 1936.
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octobre 1935, de 4.221.1 En octobre 1936, de 10.736.2 En octobre
1937, de 12.992.3 En octobre 1938, de 12.654.*

Mais le chiffre total de cellules sans distinction de categorie ne
saurait rendre exactement compte de la nature de Penracinement du
Parti communiste francais a un moment donne. En effet, on l'a vu,
il existe plusieurs types de cellules dont l'un est privilegie: celui
auquel correspondent les cellules d'entreprise.

Deja au 3eme congres mondial de juin 1921, le Komintern lancait le
mot d'ordre: «Allez aux masses!», et a son 4eme congres mondial en
novembre 1922 recommandait de creer des cellules sur les lieux de
travail. Mais c'est au jeme congres mondial qu'en juillet 1924, dans
le cadre d'une strategic d'attente a laquelle etait liee la «bolchevisation
des Partis communistes», le tournant en matiere d'organisation etait
veritablement pris.5 Apres que le congres lui-meme en ait pose les
principes,6 le Comite executif de la Troisieme Internationale dut re-
unir deux conferences successives d'organisation, la premiere du 16
au 21 mars 1925,7 la seconde en mars 1926.8 Celle-ci adopta notam-
ment de volumineuses «Instructions sur la structure et le fonctionne-
ment des Cellules d'entreprise et de rue»9 qui passaient minutieuse-
ment en revue les difficultes et les problemes souleves.
1 Deux ans d'activit£ au service du peuple . . ., p. 102. Chiffre un peu incertain: Marcel
Gitton, au congres d'Aries en decembre 1937, donne le chiffre de 4.321. Par ailleurs le total
calcule a partir des declarations faites par les regions donne le chiffre de 4.118. II ne faut pas
oublier que, si le nombre de regions et de rayons n'est pas soumis a d'autres fluctuations
que volontaires et decidees d'en haut, le nombre des cellules au contraire est soumis a des
aleas venant d'en bas: il suffit souvent que le secretaire d'une petite cellule de village ou de
rue demenage, que le secretaire d'une petite cellule d'atelier soit licencie pour que la
cellule disparaisse ou, du moins, entre en sommeil. Les cellules sont des organismes
fragiles: d'ou la difficulte de les comptabiliser avec precision.
2 Deux ans d'activite au service du peuple . . ., p. 102.
3 Id.
4 Une annee de lutte . . , p. 123.
6 Pour une breve information sur l'histoire de la Troisieme Internationale, cf. A. Kriegel,
Les Internationales ouvrieres (1864-1943), Paris, P.U.F., 1964.
* Cf. Internationale Communiste, Les questions d'organisation au 5eme congres de 1'I.C.
Cellules d'entreprises, statuts de 1'I.C, directives pour l'organisation [L'l.C. et lesquestions
d'organisation, n° i] , Paris, l'Humanite, 1925, in-16, 104 pp. Cf. egalement P.C., Les
cellules communistes d'entreprise [Les Cahiers du Militant, n° 4, sept. 1924], Paris,
Librairie de l'Humanite, s.d., in-8, 26 pp.
7 Internationale Communiste, La rdorganisation des P.C. Rapports et decisions de la
Conference d'organisation de 1'I.C. (16-21 mars 1925) [L'l.C. et les questions d'organi-
sation, n° 2], Paris, Librairie de l'Humanite, 1925, in-16, 192 pp.
8 Internationale Communiste, La seconde conference d'organisation. Decisions et reso-
lutions adoptees par la 2eme conference du Comite executif de 1'I.C. et ratifiees par le
Bureau d'organisation du Comite executif de 1'I.C. le 26 mars 1926 (Preface de J. Piatnit-
sky [L'l.C. et les questions d'organisation, n° 3], Paris, Librairie de l'Humanit6,i926,-
in-16, 98 pp.
9 Cf. Le Carnet du Militant, octobre 1928, n° 1, publie par la Section centrale d'organisation
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La creation en France de cellules d'usine se transforma en un combat
plein d'heroisme. «La section, reconnaissait Pierre Semard, c'etait un
peu loin du patronat, un peu loin du capitalisme, mais la cellule, c'est
beaucoup plus pres.))1

En juin 1926, le jeme congres national reuni a Lille avait adopte
des «Statuts»2 dont Particle 13 precisait bien: «La cellule d'entreprise
est la base de l'organisation du parti (a la fabrique, a la mine, a l'atelier,
au bureau, au magasin, dans Pentreprise agricole, etc. . . .).» Mais il
ne suffisait pas de legiferer pour fake passer la chose dans la pratique.
En 1927, les cellules d'entreprise ne representaient encore que 31%
du nombre total des cellules existantes.3 En octobre 1928, le Carnet
du Militant soulignait dans son preambule sous le titre «I1 faut hitter
contre le revisionnisme d'organisation» que «la derniere conference
d'organisation a signale dans les rangs de notre Parti une tendance a
la desertion des cellules d'entreprise, au retour a Porganisation lo-
cale.*4 La meme annee, O. Piatnitski faisait etat de 898 cellules d'usine
groupant 17.448 communistes, ce qui representerait d'apres lui 33%
des effectifs.5 Mais un recensement partiel ne fait apparaitre pour 1.142
cellules locales et de rue que 358 cellules d'entreprise, soit 23,86% de
l'ensemble: ces 3 5 8 cellules ne groupant au demeurant que 5.660 adhe-
rents disperses dans des usines ou travaillent 290.105 ouvriers.6 En
1929 enfin, les cellules d'entreprise ne representeraient encore que
29,2% du total.7

Au surplus, une pratique s'etait institute qui, avec les meilleures
intentions du monde, risquait de tourner purement et simplement
les principes admis: la pratique des «rattaches» que Piatnitski denonce
en ces termes: «Ce qui saute aux yeux, c'est le grand nombre de com-
munistes membres de cellules d'usine. Mais cela s'explique par le fait

sur le theme: «Cellules d'entreprise et cellules de rue (Structure, fonctionnement, taches).
Nouvelle edition des decisions adoptees a la 2eme conference d'organisation du C.E. de
ri.C.», Paris, BUIC, s.d., in-16, 48 pp.
1 P.C., 5eme congres national (Lille). Compte rendu stenogr., p. u . Le ier mai 1926, il
existait selon P. Semard (Humanite, 16/6/26), 1.544 cellules d'entreprise pour un total de
3.188 cellules.
2 Cf. le texte des statuts adoptes par le congres de Lille dans la brochure Statuts du Parti
communiste francais. Propositions de modifications. Avant-propos de Marcel Gitton,
Bourges, Imp. ouv. du Centre, 19 pp. Ces statuts de 1926, consacrant le «tournant» en ma-
tiere d'organisation remplacaient le Riglement adopte par le congres extraordinaire des 15-
17 mai 1921 et modifie par le congres national d'octobre 1923. Us furent a leur tour
modifies une premiere fois en 1936 sur decision du congres de Villeurbanne (Janvier 1936).
3 Rapport politique du Comite central, p. 98 (6eme congres national, Paris, 1929).
4 Le Camet du militant, oct. 1928, n° 1.
6 O. Piatnitski, Quelques problemes urgents . . ., p. 26.
8 Rapport politique du Comite central, 1929, p. 999.
' Id., p. 98.
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que pour 3 membres travaiilant vraiment dans I'usine, on en ratta-
chait 15 a 18 autres, de sorte qu'on ne peut pas dire qu'il y a vraiment
une grande proportion de communistes travaiilant dans Ies usines.*1

Un sondage effectue en 1929 montrait en effet que parmi Ies adherents
des cellules d'entreprise, 21,15%, solt plu s d'un adherent sur cinq,
etaient des «rattaches», c'est-a-dire des communistes qui ne travail-
laient pas effectivement dans I'usine ou la cellule etait en principe
implantee, soit qu'ils fussent des fonctionnaires permanents du parti,2

soit qu'ils fussent des ouvriers de la meme corporation que ceux
travaiilant dans I'usine en question mais perdus dans de petits ateliers
ou il n'y avait pas de cellule.3 Defalcation fake de ces «rattaches»,
seulement 22,15% des membres du Parti militent sur leur lieu de
travail.4 Le meme sondage revelait que 58,66% des metallurgistes
membres du parti etaient adherents a des cellules locales: moins d'un

1 O. Piatnitski, op. cit., p. 26.
2 Les «permanents», fonctionnaires appointes par le Parti, etaient generalement affectes
a une cellule d'entreprise appartenant a la corporation dont ils etaient issus: par exemple,
un ancien cheminot etait affecte a une cellule de cheminots, etc.
* La repression, tres aiguc dans les grandes entreprises, faisait se refugier beaucoup de
communistes dans de petits ateliers ou ils retrouvaient une certaine «virginite». En prin-
cipe, ils devaient y rester un certain temps, le temps que les employeurs aient perdu leur
piste, le temps aussi d'obtenir un certificat de travail. Apres quoi, ils devaient se faire
reembaucher dans une grande entreprise ou le travail politique et syndical etait plus
important. Mais, en periode de chomage, il fallait beaucoup de courage pour prendre de
tels risques et un certain nombre de militants se lassaient, refusaient de quitter la «petite
boite» ou ils etaient tranquilles pour retourner dans la grande d'ou, a plus ou moins longue
echeance, ils seraient chasses. A noter que la mobilite ouvriere etait beaucoup plus grande
qu'aujourd'hui et qu'a Paris surtout, l'ouvrier qualifie (de la metallurgie) se faisait gloire
de «demander son compte» des qu'on lui cherchait noise.
4 Rapport politique du Comite central, 1929, p. 98. Le Carnet du Militant n° 5, donne un
exemple encore plus precis: en Janvier 1930, dans le sous-rayon du XlXeme arrt., les
choses se presentaient de la maniere suivante:

iffectifs Travaiilant
Rattaches

5
4
2

5
7
2

On remarquera que sur les 6 cellules d'entreprise du sous-rayon du XlXeme arrt, 2 seule-
ment sont des cellules d'usine; les 4 autres sont des cellules d'entreprises a statut: c'etait
la un autre point faible que les statistiques dissimulaient trop souvent. II etait en effet plus
facile et moins dangereux de constituer des cellules dans les entreprises a statut (chemins
de fer, gaz, electricite, P.T.T., mines) que dans les entreprises tout a fait «privees» de la
metallurgie, des produits chimiques, etc.

Cel. d'entreprise

Richard (metal.)
Gaumont films
P.T.T.
Pompes funebres
Abattoirs
Gaz

Nbre d'ouvr.

3 0 0

8 0 0

2 0 0

8 0 0

1.200

1.100

Effectifs
cellule

10

9
11

10

10

21

Travaiilant
a I'usine

5
5
4
5
2

19
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sur deux etait done affecte a une cellule d'usine.1 Cette pratique fa-
cheuse se poursuit, malgre les mises en garde: dans le 15 erne rayon
de la Region parisienne en 1931, 7 cellules d'usine comptaient 12 ad-
herents travaillant effectivement a l'usine et 42 «rattaches».

II faut aj outer que la structure de la profession (dans l'industrie du
batiment par exemple, avec la mobilite des equipes liees provisoire-
ment a l'existence de tel chantier), Porganisation du temps de travail
(avec la succession des «equipes» de jour et de nuit ou des «brigades»),
la composition de la main-d'oeuvre (avec la pratique du «ramassage»
dans le Textile, les Mines et certaines entreprises metallurgiques de
province; avec la presence d'importants contingents d'ouvriers
etrangers non francophones, etc.) posaient de difficiles problemes
d'organisation: une longue pratique permit seule de degager les
moyens de rassembler les communistes dans des entreprises aussi
complexes que les Chemins de fer, la Marine de commerce ou parmi
les travailleurs saisonniers de l'agriculture. Dans chaque cas, il fallut
prdciser Vunite qui constituerait le «territoire» de la cellule: atelier,
bureau, chantier, etc. Mais la question la plus difficile et la plus mal
resolue fut toujours celle de l'organisation des chomeurs.

Ces difficultes n'empechaient pas que soit envers et contre tout
maintenu le principe:

«C'est de l'usine, repetait on au «nouvel adherent», de la mine,
du chantier, du bureau que monte le cri de colere qui unit dans
la meme lutte tous ceux qui subissent la loi du capital et de 1'ex-
ploitation de l'homme par l'homme. C'est a l'usine, a la mine, au
bureau, au chantier que sont rassembles par les capitalistes des
milliers et des dizaines de milliers de travailleurs. L'usine, c'est
le centre nerveux de la societe moderne, c'est le foyer meme de
la lutte de classe. C'est pourquoi l'usine doit etre pour toi, com-
muniste, le centre de tes efforts, de ton activite de communiste.»2

Aussi, lorsque la conjoncture devint favorable, le nombre de cellules
d'entreprise augmenta-t-il vertigineusement: si en octobre 1934, il
n'etait encore que de 586, en juin 1935, on comptait deja 738 cellules
d'entreprise; en octobre 1935, 776;* en octobre 1936, 2.898; en
octobre 1937, 4.041 ;4 en septembre 1938, 3.85s.5

1 Rapport politique du Comite central, 1929, p. 98.
2 P.C., Au nouvel adherent, Preface de J. Duclos, p. 5.
8 M. Gitton a Villeurbanne.
4 Id. a Aries.
6 P.C., Une annee de lutte . . ., p. 123.
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II

L'IMPLANTATION DU P.C.F.

Cette analyse prealable des types successifs d'organisation du Parti
communiste francais va nous permettre, en ayant la certitude de com-
parer des chiffres comparables, de mesurer les inegalites de Pimplan-
tation communiste regionale.

La densite communiste en 1936
En prenant pour base les chiffres des cartes expedites a la fin de
l'annee 1936 dans chaque region1 et on les rapportant aux chiffres
correspondants de la population,2 on obtient la «densitd» communiste
regionale.3

Que celle-ci se situe entre 7 et 208 communistes pour 10.000 habitants
demontre combien elle est inegale suivant les regions; mais le fait
que sur les 64 regions metropolitaines, 18 seulement avaient alors une
densite superieure a la densite nationale (0,67%) demontre encore
mieux l'extreme inegalite de l'implantation communiste en France.

En classant les regions en fonction de leur densite communiste, on
en apercoit nettement les lignes de force et de faiblesse:
1 ° - Les regions dont la densite communiste est superieure a 7/ com-
munistes pour 10.000 habitants constituent trois blocs: la Region pari-
sienne jusqu'a la frontiere du nord (a l'exception du Pas-de-Calais,
un peu plus faible), l'Est autour de la siderurgie lorraine, le Sud-est
de Marseille a la frontiere italienne. II faut aj outer a ces trois blocs
trois ddpartements ou l'implantation communiste est egalement tres
forte: la Gironde, la Corr&ze, les Pyrenees-Orientales.
20 - Si Ton ajoute a cette premiere categorie les regions dont la den-
site communiste se situe entre jo et yjjio.ooo habitants, on a alors la
configuration exacte des lignes de force relative de l'implantation com-
muniste : de la Region parisienne a la frontiere du Nord, des Ardennes
a la Lorraine, tout le pourtour de la Mediterranee avec une nette re-
montee le long de la vallee du Rhone, enfin le pourtour septentrional
et occidental du Plateau central jusqu'a l'Ocean.
30 - Les regions dont la densite communiste est inferieure a JO/IO.OOO

1 En 1936, la difference entre cartes expidiees et cartes placees est peu sensible, du fait de la
croissance rapide des effectifs. Les chiffres utilises ici sont ceux de decembre 1936.
2 Comme il n'etait pas possible de choisir seulement le chiffre des electeurs puisqu'il ne
comprenait pas en 1936 les femmes, c'est le chiffre de la population totale qui a ete retenue.
S'en tenir a la population ouvrihe, outre les difficultes considerables de calcul, aurait ouvert
la voie a d'autres interpretations.
8 Cf. carte, p. 349.
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habitants et surtout les regions dont la densite communiste est
inferieure a 2j\io.ooo habitants donnent a l'inverse les lignes de fai-
blesse de Pimplantation communiste: Penorme bloc de Pouest, le gros
bloc du nord-est et du centre-est j usque 1'Alsace, enfin les revers
oriental et meridional du Plateau central.

La Stabilite relative de V enracinement communiste
Telle est la disposition territoriale des forces communistes en 1936.
Or, a la comparer avec celle qu'on peut etablir a d'autres dates, on
s'apercoit qu'elle est a peu pres constante: la profondeur de Penracine-
ment change suivant les periodes, tantot diminuant, tantot augmen-
tant mais la disposition relative des effectifs communistes demeure.
Autrement dit, entre 1921 et 1939, le reseau des organisations com-
munistes en France ne s'apparente pas a une pieuvre qui tantot se
retracte, tantot se deploie, mais, telle une eponge, tantot il se desseche,
tantot il se gorge de forces neuves sans jamais beaucoup modifier son
assise geographique.

Hypothese qui se confirme quand on analyse une periode de declin,
telle la periode 1925-1933.

A. L'enracinement communiste de 1925 a 1933

En 1925, le P.C.F. est encore credite de 55 a 60.000 adherents. En
1933, il n'est plus credite que de 20 a 25.000 membres. A Pechelle
nationale, il a done perdu plus de 50% de ses effectifs.

Or, si l'on compare Pimplantation regionale des effectifs en 1925
et celle de 1933, on distingue trois categories de regions:1

1 ° - Les regions dont la perte en effectifs est sensiblement egale a la
perte moyenne nationale (m 50%): le Nord, la vallee du Rhone et la
Region mediterraneenne, enfin la Region bordelaise.
20 — Les regions dont la perte en effectifs est inferieure a la moyenne
nationale: la Region parisienne, le Massif Central et le Sud-ouest.
30 - Les regions dont la perte en effectifs est superieure a la moyenne
nationale: PEst, PAlsace-Lorraine, la Bretagne.

1 II a fallu, bicn entendu, pour rendre les comparaisons possibles dessiner des regions
artificielles qui s'adaptent a la fois au dessin des structures regionales 1925 et des structures
regionales 1933. L'etude des effectifs des regions en 1925 est fondee sur la serie des nom-
bres de cartes delivrees par region en 1925, s6rie que fournit le Rapport moral du Comite
central pour le congres de Lille (juin 1926). L'etude des effectifs des regions en 1935 est
fondee sur la serie des nombres de timbres-contr61e places par region en 1935, serie que
fournit le document Quatre anndes de lutte pour l'unite . . ., p. 42, etabli pour le congres de
Villeurbanne (janv. 1936). La carte p. 349, dans ces conditions, donne, par tres grands
secteurs, le pourcentage des effectifs 1933 par rapport aux effectifs 1925.

https://doi.org/10.1017/S0020859000003151 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0020859000003151


STRUCTURES ET EFFECTIFS DU P.C.F. 349

La densite communiste en 1936

75/ IO.OOO
50/10.000
25/10.000

Y///X regions dont la densite est egale ou superieure a la densite moyenne nationale ( 0,67)

Pourcentage des effectifs 1933 par rapport aux effectifs 1925 ( pour cent)

perte en effectifs de 1925 a

inferieure a la moyenne
nationale
superieure a la moyenne nationale
sensiblement egale a la moyenne nationale
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II semble done que resistent mieux a une conjoncture de baisse les
regions de plus forte implantation (telle la Region parisienne); resis-
tent moins bien les regions de plus faible implantation (telle la Bre-
tagne).1 Autrement dit une periode de declin accentue encore les
caracteres originels de l'enracinement en augmentant l'ecart entre
regions fortes et regions faibles. Une exception notable, mais non
surprenante: 1'Alsace-Lorraine qui etait une region forte et dont la
perte en effectifs est tres superieure a la moyenne; il se confirme par la
que 1'Alsace-Lorraine, terre de contact entre des traditions socialistes
differentes, exige, dans tous les domaines de l'histoire de son mouve-
ment ouvrier, des analyses particulieres.2

B. L'enracinement communiste de 1935 a 1937

On peut verifier la meme hypothese en etudiant la periode 1935-1937,
periode de croissance d'une ampleur exceptionnelle: en decembre 1935, les
effectifs communistes atteignent, sur la base d'un denombrement
regional, 87.752; en decembre 1936, sur la meme base, 275.737; en
decembre 1937, 323.283.3 Of> si l ' o n compare l'implantation des ces
effectifs en hausse en 1935, 1936, 1937, il apparait:4

1 ° - Une stabilite etonnante de la repartition des effectifs entre les differentes
regions.

Si, en effet, on etablit pour chaque federation le pourcentage des
effectifs qu'elle rassemble par rapport au total national des effectifs
de l'annee en cause, on peut finalement classer les 65 federations en
quatre categories:
(a) Les federations dont les effectifs representent moins de o, 5%
du total;
(b) Les federations dont les effectifs se situent entre 0,5 et 1% du
total;
(c) Les federations dont les effectifs se situent entre 1 et 2% du total;
(d) Les federations dont les effectifs sont superieurs a 2% du total.

Or, sur les 65 federations, 41, soit pres des 2/3, ne changent pas de

1 Cf. carte de la densite communiste en 1936.
2 A cette date, il faut notamment tenir compte de la question des rapports du P.C.F. et du
mouvement autonomiste alsacien.
3 Les trois series numeriques sont empruntees au document officiel suivant: Parti com-
muniste francais, Deux annees d'activite pour la renaissance economique et politique de la
Republique francaise. Rapports du Comite central pour le Xleme congres national du
P.C.F. Strasbourg, 25-28 juin 1947. Les circonscriptions de base sont celles de 1935-1936.
4 Cf. cartes p. 352.
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categorie de 1935 a 1937: leur croissance est a l'image de la croissance
moyenne nationale. Ces federations dont la croissance est conforme a
la croissance moyenne nationale appartiennent aizx quatre categories:
i6appartiennentala iere; 12 a la 2eme; 4 a la 3eme; 9 a la 4eme cate-
goric
20 - Dans le cadre de cette stabilite fondamentale, on peut degager
neanmoins une certaine tendance a la correction des facteurs historiques par
les facteurs sociologiques de croissance.

En effet, sur les 24 federations qui changent de categorie de 1935
ai937>
- 5 en changent de facon desordonnee: c'est le cas de la Charente-
Maritime, de l'Indre-et-Loire, de l'Isere, du Puy-de Dome, de 1'Al-
sace (Bas-Rhin et Haut-Rhin). Seule une analyse specifique pourrait
probablement rendre compte de ce type d'anomalie.
- 10 regressent d'une categorie superieurea une categorie inferieure:
or, il apparait que ce sont essentiellement des federations d'enracine-
ment ancien remontant, par-dela le proche passe communiste, a la
plus lointaine histoire du socialisme (le plus souvent dans sa version
guesdiste):1 cet enracinement ancien et deja important ne laissait sans
doute pas une marge suffisante a des possibilites de croissance cor-
respondant au taux de croissance des annees 1936 et 1937. Que la
Correze, la Dordogne, le Lot-et-Garonne, departements pourtant
essentiellement agricoles, fassent etat par exemple en 1935 d'effectifs
representant de 1, 37 a 3,19% des effectifs globaux, cela ne s'explique
pas par des donnees de caractere sociologique mais par I'histoire de
l'implantation initiale du socialisme et du communisme dans ces
departements. Autrement dit, leur recul relatif dans les annees 1936-
1937 corrige une situation qui, s'expliquant par des circonstances
historiques, ne correspondait pas a ce qu'aurait du dtre, dans la logique
sociologique, l'implantation communiste dans ces departements de
faible industrialisation.
- 9 progressent d'une categorie inferieure a une categorie superieure.

On trouve la, semble-t-il, deux types de federations. D'une part,
des federations-Hte-Vienne-Creuse, Drome-Ardeche, Somme-Oise-
qui sont des terres de vieille et forte implantation socialiste (S.F.I.O.):
faut-il penser que les nouvelles generations s'y prononcent pour le
communisme? D'autre part des federations (encore celle de Somme-
Oise, mais aussi et surtout Loire-Atlantique, Cher-Indre, Doubs,
Seine-Maritime, Meurthe-et-Moselle) ou l'implantation communiste
fut, pour des raisons variees, largement manquee au depart, ou, par

1 Ce ne peut etre un hasard qu'on retrouve ici la Mame, l'Allier, le Gard et le bloc des
departements du sud-ouest: Gironde, Lot-et-Garonne, Dordogne, Correze.
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1935

La repartition des federations d'apres le pourcentage de leurs effectifs
par rapport aux effectifs globaux

1936

1937

Comparaison de la croissance des federations
par rapport a la croissance moyenne nationale

41 federations de croissance conforme a la
croissance moyenne nationale
(elles restent de 1935 a 1937 dans la meme
categorie)

24 federations de croissance non conforme a
la croissance moyenne nationale

changement de categorie desordonne
regression (categorie super, a inferieure)
progression (categorie infer, a superieure)
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consequent, le pourcentage des effectifs par rapport au total national
etait sensiblement inferieur a ce qu'on aurait pu penser compte-tenu
de l'industrialisation de ces departements. Faut-il ajouter, au moins,
pour le Doubs et la Loire-Alantique, que surgit ici l'hypothese - que
nous serons amenes a formuler plus loin - sur le role du secteur de
la metallurgie dans le Front populaire?

Finalement, ce qui l'emporte, c'est la stabilite.
Comment expliquer cette remarquable stabilite qui fait que seules

les situations les plus choquantes au regard du sociologique sont
corrigees par une modification favorable de la conjoncture et par
contre confirmees quand l'historique devient un element de resistance
dans une conjoncture defavorable?

Ne s'explique-t-elle pas notamment par les conditions dans lesquel-
les est ne le P.C.F.: constitue par decision de la majorite du Parti
socialiste, il trouva tout naturellement des adherents partout ou le
parti socialiste etait implante? Or, en 1920, le mouvement socialiste
frangais, compte tenu de ses differentes nuances, avait deja pousse de
profondes racines sur la quasi-totalite du territoire national.

Mais il faut aussi faire appel a un autre element non negligeable
d'explication: la stabilite relative de Pimplantation communiste est
partiellement due a la mise en place d'un «appareil»1 sur lequel,
malheureusement, il est difficile de rassembler des donnees chiffrees.2

Ce n'est qu'a partir de 1936 qu'on peut en estimer avec quelque pre-
cision la composition.3 Par contre sa fonction est claire: maintenant
en toutes circonstances ce qu'on appelle aujourd'hui une structure
d'accueil, l'existence d'un tel appareil, si vainement couteux semble-t-
ilenperiode creuse, est, avec ses cadres toujours prdts, la condition du
succes et de l'expansion quand la conjoncture s'y pr£te.

1 Ne doivent etre consideres comme tnembres de «l'appareil» au sens donne a ce terme
dans les pays socialistes que les fonctionnairespermanents appointespar le Parti communiste.
Mais cette definition est en fait restrictive: de nombreux «permanents» sont retribues,
en theorie ou en pratique, par les tresoriers des organisations «de masse» — syndicats,
cooperatives, etc. - ou ils occupent des fonctions responsables; ce sont neanmoins des
«permanents» du parti car ils ont recu prealablement l'investiture de la Section des cadres
de la Federation ou du Comite central communiste. Au surplus sont consideres comme
membres de l'appareil tous ceux qui, elus maires ou deputes, nommes a des fonctions
administratives communales, professionnelles ou d'Etat ou ils sont les mandataires
designes du parti, recoivent un traitement public.
2 Le parti social-democrate allemand avait au contraire multiplie les 6tudes sur la bureau-
cratie socialiste et syndicate.
a Nous en donnerons une description dans notre travail sur «La formation des elites
communistes» (a paraitre).
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III

LA REGION PARISIENNE

Pour aller plus loin dans l'analyse, la France entiere est un trop vaste
champ d'exploration. II faut se borner a la Region parisienne.

La configuration de la Region parisienne
De 1920 a 1924, les federations communistes de la Seine, de la Seine-
et-Oise, de la Seine-et-Marne, de l'Oise sont organisees sur la base
departementale traditionnelle. En novembre 1924, dans le cadre de la
reorganisation qui accompagne la «bolchevisation» du parti, la mise
sur pied d'une Region parisienne est decidee, rassemblant les quatre
departements.1 La premiere conference de cette Region parisienne se
tient en juin 1926, la seconde a la mi-juin 1927. Dans cette immense
circonscription, un systeme complexe de parrainage est elabore de
facon a ce que les rayons les plus proletariens apportent leur aide aux
rayons dont la population est a dominante rurale. Les rayons sont
d'ailleurs concus de facon a englober quelques arrondissements ou
fractions d'arrondissements parisiens, des communes ouvrieres de
banlieue et des communes-dortoirs, parfois meme des communes
purement rurales.2 Composition ingenieuse en theorie mais qui a
l'inconvenient de poser de graves problemes de communication,
un meme rayon ayant la responsabihte d'un territoire exagerement
etire. Aussi en fevrier 1932 envisage-t-on de modifier la disposition
des rayons: tous les arrondissements de Paris seraient regroupes en
un seul rayon tandis que la banlieue serait decoupee en 6 rayons.3

Mais a Pautomne de cette meme annee 1932, le Comite central entame
un processus general de decentralisation: il ne s'agit plus de modifier
le decoupage a l'echelon intermediaire des rayons mais au niveau de
la Region elle-meme. L'immense Region parisienne de la periode
1924-1932 donne naissance a cinq regions: Paris-Ville, Paris-Ouest,
Paris-Est, Paris-Nord, Paris-Sud.4

1 Cf. Parti communiste - Region parisienne, Rapport moral et politique (1926-1927).
2 Voici par exemple, avant la reforme d'octobre 1932, la structure d'un seul rayon: ijeme
arrt, 5eme arrt, Ivry, Vitry, Villejuif, Kremlin, Choisy-le-Roi, L'Hay-les-Roses.
3 Les 6 rayons de banlieue prevus auraient eu respectivement leur siege a Ivry, Boulogne,
Levallois, St-Denis, Pantin, Charenton.
4 Le departement de l'Oise a ete anterieurement rattache a une Region picarde dont fait
partie egalement le departement de la Somme. Le departement de la Seine-et-Marne est
inclus tout entier dans la Region Paris-Est. Paris-Nord, Paris-Sud, Paris-Ouest compren-
nent done des communes de banlieue de la Seine et des communes de Seine-et-Oise.
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Les effectifs de la Region parisienne
En octobre 1919, les quatre federations departementales socialistes
de la Seine, de la Seine-et-Oise, de la Seine-et-Marne et de l'Oise
avaient delivre au total 26.701 cartes.1 En octobre 1921, les quatre
federations communistes de ces memes departements etaient creditees
de 23.535 adherents mais en octobre 1922, chiffre plus stir, le nombre
de leurs adherents montait seulement a 16.225.2 En 1925, apres la
formation d'une seule Region parisienne, le point de depart est, selon
A. Ferrat, de 16.674 adherents.3 Mais a Lille, en juin 1926, on ne fait
etat que de 13.586 cartes titulaires delivrees en 1925* et meme dans
une conference de la Region parisienne qui se tient «un an apres
Lille», soit a la mi-juin 1927, le score etabli pour la fin d'annee 1925
est seulement de 12.600 adherents.5 Par contre la meme conference de
la Region parisienne affirme qu'en fin 1926 on pouvait tabler sur
16.824 adherents: ce qui impliquerait que l'annee 1926 fut une annee
de sensible redressement.6 En fait l'accroissement des effectifs de la
Region parisienne entre 1925 et 1926 est sans doute du au rattache-
ment de la Seine-et-Marne et de l'Oise. En tout cas pour 1928 le
nombre des adherents est ramene par un rapport de 1932 a 13.472
et pour 1929 a 10.148.7 En juillet 1930, Thorez declare que la Region
parisienne a perdu sur l'annee precedente 6.000 adherents, ce qui ne
devrait done laisser qu'un reliquat de 4.184 adherents:8 en fait le
rapport d'organisation de fevrier 1932 en accorde 6.895.' En 1931,

1 Parti socialiste (S.F.I.O.), Congres national de Strasbourg (fev. 1920). Rapport du secre-
tariat. La vie du parti d'octobre 1918 a Janvier 1930, Paris, Imp. de la presse, 1920, p. 93.
2 Parti communiste (S.F.I.C), Congres national de Paris (15-18 octobre 1922). L'action
communiste et la crise du parti. Rapport du secretariat general, Paris, La Cootypo, 1922,
p. 101.
3 A. Ferrat, op. cit., p. 144.
4 P.C.F., 5eme congres national, Lille (19-26 juin 1926). Rapport moral du C.C., in-fol.,
30 pp.
5 Parti communiste (S.F.I.C.) - Region parisienne, Un an apres Lille. Rapport moral et
polkique, 1926-1927, Courbevoie, La Cootypo., s.d., in-8, 112 pp.
6 Id. p. 16.
7 Parti communiste - Region parisienne, Rapport d'organisation pour la conference de la
Region parisienne des 26, 27 et 28 fevrier 1932, 34 pp., p. 5. Le chiffre de 10.148 donne
pour 1929 est certainement un maximum. En effet l'etat de l'organisation du parti annexe
au Rapport politique du Comite central (P.C.F., congres national, 31 mars-6 avril 1929,
Paris, Bureau d'ed., 1929, 102 pp.) fixe a 8.000 le chiffre des adherents de la Region pari-
sienne en 1929. Par ailleurs le releve detaille des effectifs, rayon par rayon, pour la Seine et
la Seine-et-Oise a ete publie dans: Region parisienne du P.C., conference regionale, 1-2
fevrier 1930, p. 17. Ce releve accorde 3.804 adherents pour la Seine (il manque les effectifs
des 6eme, 8eme, neme, I3eme, 15eme rayons) et 2.091 pour la Seine-et-Oise: soit un total
de 5.895 (non compris par consequent la Seine-et-Marne).
8 Celor, Thorez, Barbe, op. cit., p. 29.
9 Op. cit., p. 5.
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Maurice Thorez annonce «5oo a 600 adhesions dans la Re'gion pari-
sienno),1 ph&iomene qui se trouve a peu pres confirme par le chirTre
de 7.156 adherents que reconnait le meme rapport d'organisation de
fevrier 1932. Ces 7.156 adherents se repartissent de la maniere sui-
vante: 5.039 dans la Seine, 1.734 en Seine-et-Oise, 383 en Seine-et-
Marne.2

Quand a l'automne 1932, la Region parisienne est decoupee en
cinq nouvelles Regions, les cinq sont dgalement squelettiques: au
debut de 1933, Paris-Ville ne compte que 2.300 membres, Paris-Est
1600, Paris-Ouest moins de i.ooo.3

Suivons cette derniere Region. A la fin de l'anne'e 1933, elle ne
groupe que 1.610 membres.4 En 1934, petit ddmarrage: 2.352 adhe-
rents.5 En novembre 1935, il y a plus que doublement par rapport a
1934: 5.024 adherents. En mai 1936, les progres sont cependant en-
core modestes: 7.761 adherents mais cinq mois plus tard, les effectifs
de Paris-Ouest atteignent 25.440 adherents.6 L'usine-pilote de la
Re'gion - Renault - abritait 120 communistes en mai 1936, elle en
abrite 6.000 en decembre7. Le score final pour 1936 ne s'etablit cepen-
dant qu'a 22.263.8 Pour 1937, il sera de 30.294 et pour 1938 (fin
septembre) de 31.311.9

Le poids de la Region parisienne dans le dispositif communiste
En etudiant l'implantation communiste en France, nous avions cru
pouvoir souligner la relative stabilite du dispositif des forces com-
munistes : sans que son assise se modifie, le Parti communiste, rdagis-
sant a la maniere d'une eponge, se gonfle ou se desseche suivant la
qualitd de la conjoncture.

1 Maurice Thorez, CEuvres, Liv. II, t. 2, p. 56.
a Op. cit., p. 5.
3 M. Gitton, Le parti des travailleurs de France, p. 32.
4 M. Gitton, op. cit.
* P.C.F. - Region Paris-Ouest, 5eme conference regionale (16-17 Janvier 1937), p. 31.
8 Id. Voici, en detail, la progression pour 1936: 15 mai: 7.761; 18 juin: 10.146; 8 juillet:
13.624; 30 juillet: 18.270; 15 aout: 20.995; ieroctobre: 24.850; iooctobre: 25.440.
7 Id., p. 35. C'est en decembre 1936 que fut fondee la Section Remault avec 55 cellules.
Cf. P.C.F. — Region Paris-Ouest, IVe conference de la section Renault. Salle Lucien,
Billancourt (28 mai 1938). 24 pp. En avril 1931, il n'y avait pour toute l'usine Renault
qu'une seule cellule comptant 19 adherents travaillant dans l'usine et 1 rattache, soit vingt
adherents membres du 14c Rayon de la Region parisienne (cf. P.C. - Region parisienne,
Rapport d'organisation pour la conference du 26-28/2/1932, 1932, 34 pp.). - Voici un
autre exemple, celui d'Argenteuil, capitale ouvriere de la Seine-et-Oise: janv. 1936: 425;
mars: 480; juin: 930; juillet: 1330; aout: 1355; septembre: 1505.
8 Apres retour des cartes et timbres non plac6s. Cf. P.C.F. - Region Paris-Ouest, 8eme
conference (novembre 1938, p. 46).
•Id.
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Cette affirmation ne doit pas etre neanmoins poussee au point de
considerer que chaque region garde de facon absolument constante
le meme poids relatif a Pinterieur de l'ensemble. II est par exemple fort
interessant d'etudier les variations du poids relatif de la Region pari-
sienne1 par rapport a l'ensemble du Parti.

Dans l'ancien Parti socialiste unified les quatre federations socialistes
de la Seine, de la Seine-et-Oise, de la Seine-et-Marne et de POise
groupaient environ 20% du total des adherents: un adherent sodaliste
sur cinq habitait la region parisienne.2 Ce pourcentage s'est maintenu
quasi sans changement jusqu'en 1926.8 Mais la reorganisation des
annees 24-25 entraine une augmentation du poids relatif de la Region
parisienne: on passe a 27% en 1926, 29% en 1928.4 Cela peut s'expli-
quer si Ton songe que la «bolchevisation», en poussant a la consti-
tution de cellules d'entreprise, a favorise" les regions a dominante
urbaine et industrielle. Au surplus, on peut se demander si le declin
general des effectifs du Parti au cours des annees 1925-1933 n'a pas
ete legerement freine dans les Regions ou Penracinement etait le plus
profond et le plus ancien: hypothese qu'on a deja eu l'occasion de
formuler.5 Cependant il ne pourrait s'agir que d'un freinage, car en
1930-1931, le pourcentage des adherents de la Region parisienne par
rapport au total des adherents est de nouveau de 20 a 23%, c'est-a-dire
a peu pres conforme a ce qu'il etait traditionnellement.6

1 On entend pat Region parisienne la circonscription qui, dans les annees 1926-1932
couvrait les departements de la Seine, de la Seine-et-Oise, de la Seine-et-Marne et de
l'Oise, puis (au pluriel) les cinq Regions parisiennes des annees 1955-1939 (Paris-Ville,
Paris-Ouest, Paris-Est, Paris-Nord, Paris-Sud) couvrant les trois departements de la Seine,
de la Seine-et-Oise et de la Seine-et-Marne. On remarquera que la Region parisienne des
annees 1926-1927 est plus etendue que les cinq Regions parisiennes des annees 1955-1959,
puisqu'elle englobe l'Oise, laquelle fut assez vite detachee de la Region parisienne pour
former avec la Somme une Region picarde. Cette legere et ephemere difference ne modifie
pas le raisonnement qui va suivre.
a Au 31 decembre 1919, les quatre federations socialistes rassemblaient en effet 26.701
adherents sur 135.327, d'apres le Rapport du Secretariat au congres national de Strasbourg
(fev. 1920).
8 En 1921, les quatre federations communistes rassemblaient 23.535 adherents sur 109.591,
soit 21%; en 1922 16.225 sur 78.828, soit 20%. D'apres les etats publies dans P.C. (S.F.I.C.)
Congres national de Paris. L'action communiste et la crise du Parti, p. 101. En 1925, la
Region parisienne nouvellement constitute est creditee (au congres national de Lille,
Rapport moral du Comite Central) de 13.586 cartes titulaires delivrees. Par rapport au total
des effectifs - 60.000 -, elle represente 22%.
4 Le Rapport moral du Comite central a Lille (juin 1926) accorde 15.000 adherents (cartes
titulaires delivrees au 15 avril) pour 55.000 adherents (P. Semard au congres de Paris-St-
Denis en 1929). En 1928, la Region parisienne compte 13.472 adherents (Rapport d'orga-
nisation, fev. 1932, p. 5) pour un total (approximatif) de 45.000 (cf. p. 359).
« Cf. p. 348.
• Les effectifs des cinq Regions parisiennes sont en 1933 de 9.080 (sur un total de 28.754,

https://doi.org/10.1017/S0020859000003151 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0020859000003151


3 5 8 ANNIE KRIEGEL

Mais, a partir de 1933, apres la decentralisation de la Region pari-
sienne en cinq Regions, le poids de l'ensemble des cinq Regions par
rapport au parti tout entier, va considerablement augmenter: 31%
en 1933; 34% en 1934; 33% en 1935; 36% en 1936; 35% en 1937;
32% en 1938. Ces pourcentages confirment bien ce qu'ecrivait en
1936/^7 Correspondance Internationale: le tiers des adherents se trouvait
dans la region parisienne.1

La question se pose alors de savoir si la croissance tres rapide des
effectifs du Parti favorise les grandes regions deja bien enracinees et si,
par consequent, l'augmentation du poids de la Region parisienne par
rapport a l'ensemble n'est qu'un corollaire quasi-obligatoire de la
croissance generale.

II n'en est rien. En effet, si on calcule le poids des Federations de la
Seine, de la Seine-et-Oise et de la Seine-et-Marne par rapport au Parti
tout entier dans cette autre periode de croissance remarquable que
furent les annees 1945-1946, on retrouve les pourcentages habituels:
17 et i8%.2 Autrement dit, en 1945-1946, moins d'un communiste
sur cinq habitait la Region parisienne: en 1936, plus d'un sur trois.
Ce constat ne saurait en lui-meme permettre des conclusions. Mais il
encourage a former une hypothese: la Resistance - pas seulement
pour des raisons techniques liees au type tres special de guerilla
qu'elle implique - fut pour beaucoup un phenomene provincial, un
phenomene decentralise qui, par consequent, mit en mouvement et
bouleversa les regions reculees du pays. Le Front populaire au con-
traire ne fut-il pas, sinon exclusivement, du moins fortement parisien?
II y aurait la une direction de recherche que les chiffres suggerent
mais dans laquelle il faudrait s'engager avec une information autre
qu'une information seulement numerique.

Cette hypothese nous a du moins conduit a deux observations qui
seraient de nature a la confirmer.

Si on isole la Region Paris-Ville et qu'on compare ses effectifs a
ceux de l'ensemble des cinq Regions parisiennes, on constate que,
de 1933 a septembre 1938, les effectifs de Paris-Ville ont exactement
augmente dans la meme proportion que l'ensemble des effectifs des

cf. p. 359); en 1934 de 14.283 (sur un total de 42.000); en 1935 de 28.860 sur un total de
87.752; en 1936 de 99.838 sur un total de 275.737; en 1937 de 115.367 sur un total de
323.283; en 1938 de 104.845 sur un total de 318.549. Cf. les series numeriques extraites
des Rapports du Comite central publies en vue des congres de Villeurbanne (Janvier
1936), d'Aries (decembre 1937), de la conference nationale de Gennevilliers (Janvier 1939),
des congres de Paris (mars 1945) et de Strasbourg (juin 1947).
1 J. Berlioz, La Correspondance Internationale, 18 juillet 1936, p. 875. Meme affirmation
dans M. Gitton, Le grand parti du peuple de France, p. 4 (11 juillet 1936).
2 En 1945, 138.652 adherents dans les trois federations de la Region parisienne pour un
total de 775.342; en 1946, 147.448 pour un total de 804.229.
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Regions parisiennes. Le poids de Paris-Ville s'est situe de facon con-
stante entre 28 et 32% de l'ensemble des cinq Regions parisiennes.1

Bref, de facon constante, entre 1933 et 1938, moins d'un communiste
sur trois militants dans une des cinq Regions parisiennes, etait organise
dans le cadre de Paris-Ville. Ce qui est largement inferieur au pour-
centage de la population de Paris par rapport a la population globale
des trois departements concernes.2

Au contraire, si l'on isole la Region Paris-Ouest et qu'on compare
ses effectifs a ceux de l'ensemble des cinq Regions parisiennes, on
constate que, de 1933 a septembre 1938, les effectifs de Paris-Ouest
ont augmente dans une proportion beaucoup plus forte que l'ensemble
des effectifs des Regions parisiennes. Le poids de Paris-Ouest n'a cesse
de croitre: representant 14% du total des effectifs des cinq Regions
parisiennes en 1933, Paris-Ouest en represente successivement 16%
en 1934, 18% en 1935, 27% en 1936, 29% en 1937, 30% en 1938.3

Observation complementaire: les cinq courbes representant la
croissance des effectifs dans les cinq Regions parisiennes de 1933 a
1938 soulignent bien que la croissance de la Region Paris-Ouest a ete
beaucoup plus forte que celle des Regions Paris-Sud, Paris-Est et
surtout Paris-Nord.4

1 Voici le tableau permettant de calculer le poids relatif des effectifs de Paris-Ville par
rapport au total des effectifs des 5 Regions parisiennes.

Annie Paris-Ville Total Reg. parisienne %
1933 2.884 9-o8o 31%
1934 4.575 14.283 32%
1935 8.450 28.860 29%
1936 31.560 99.838 3 1 %
1937 34.550 H5-367 29%
1938 30.000 104.845 28%

2 Au recensement de 1936, la population de Paris constitue 4 1 % de la population des trois
departements.
3Amte'e
1933
1934
1935
1936
1937
1938

Paris-Ouest
1.300
2.372
5.400

27.048
34.448
31.550

4 Sur la base des effectifs suivants:
Annie
1933
1934
1935
1936
1937
1938

Paris-Ville
2.884
4-575
8.450

31.560
34-53O
30.000

Paris-Ouest
1.300
2.372
5.400

27.048
34.448
31.550

Total Reg. parisienne

Cf. p. 034, note 1.

Paris-Nord
1.676
2.436

4-255
8.500

10.889
10.005

Paris-Est
1.660
2.824
5.950

15.500
16.500
15.700

%

1 4 %

1 6 %
1 8 %

2 7 %

2 9 %
3 0 %

Paris-Sud
1.560
2.076
4.825

17.230
19.000
17.500
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Comment expliquer le fait? L'hypothese la plus seduisante me
semble celle-ci: c'est la composition tres proletarienne de la Region
Paris-Ouest qui explique qu'entre toutes les Regions parisiennes la
croissance de celle-ci fut a l'epoque de beaucoup la plus forte.

Encore faut-il preciser par quels mecanismes. La Region Paris-
Ouest est en effet une circonscription ou les localites dont la popu-
lation est bourgeoise ou petite bourgeoise en majorite l'emportent
sur les localites dont la population est nettement ouvriere. On y
trouve Neuilly, Boulogne, St-Germain-en-Laye, Maisons-Laffitte,
Marly-le-Roi, Versailles, Rambouillet et des cantons tout a fait ruraux
(Houdan, Magny-en-Vexin, etc.).

Mais c'est oublier que les structures d'organisation du Parti com-
muniste rejettent, chaque fois que cela est possible, la base locale pour
adopter la base de l'usine, de l'entreprise. Or, si la Region Paris-Ouest
a une population peut-etre plus aisee en moyenne que les autres Re-
gions parisiennes - les communes administrees par des municipalites
communistes y sont peu nombreuses -, en revanche elle est par
excellence une zone industrielle ou des dizaines de milliers d'ouvriers
se rendent chaque jour: les industries de l'automobile, de l'aviation,
de la metallurgie differenciee connaissent a Billancourt, Puteaux,
Clichy, Levallois, Gennevilliers, Poissy un large developpement.

C'est cette infrastructure industrielle de la Region Paris-Ouest, de
loin la plus forte de toute la Region parisienne, qui explique l'extra-
ordinaire croissance de ses effectifs dans les annees 1933-1938.1 On
peut encore le verifier d'une autre maniere: le pourcentage du nombre
des cellules d'entreprise par rapport au nombre total des cellules
implantees dans la Region Paris-Ouest passe de 41% en mai 1934 a
54% en novembre 1936. C'est done l'adhesion d'ouvriers et la con-
stitution de source de la croissance.2

1 C'est ici qu'on voit combien les analyses strictement electorates ne permettent pas
d'induire ce qu'il en est de la communaute partisane a partir de la communaute electorale.
Les municipalites communistes sont concentrees dans les secteurs nord-nord-est et
sud-sud-est de la Region parisienne: c'est la que se concentre l'habitat ouvrier. Mais les
zones d'habitat ouvrier ne coincident pas toujours avec les zones industrielles. Les Regions
communistes d'habitat ouvrier sont done, en fonction du principe d'organisation qui
regit les militants, moins developpees que les Regions communistes d'economie in-
dustrielle.
2 Voici, d'apres la 5eme conference regionale Paris-Ouest (16-17 Janvier 1937), p. 35, et
la 8eme (19-20 nov. 1938), p. 44, revolution du nombre des cellules d'entreprise par
rapport au nombre total des cellules de la Region Paris-Ouest:

Cellules Cellules % des cellules
Anne'e d'entreprise toutes categories d'entreprise

Mai 1934 48 115 4 1 %
Fev. 1935 63 176 35%
Nov. 1935 87 274 31%
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D'ou cette hypothese a verifier: le Front Populaire dont il nous a
semble tout a l'heure qu'il faudrait peut-etre y voir un phenomene
largement parisien, ne fut-il pas aussi un phenomene social plus
caracterise qu'on ne le pense parfois, un mouvement typiquement
ouvrier et, de facon encore plus precise, un mouvement de metallur-
gistes?1

Mars 1936
Nov. 1936

1937
1938

354
464
454

327 35%
692 51%
844 54%
843 53%

1II nous semble qu'on ne saurait trop, du point de vue du ((leadership ouvrier», reflechir
sur ce fait souvent reconnu, discute et commente dans les cercles ou se perpetuent les
traditions et les souvenirs des luttes ouvrieres: trois grandes explosions sociales secoue-
rent la France des 40 premieres annees du siecle; a la premiere, celle des annees 1906-1909,
les travailleurs du Batiment imprimerent leur marque; a la seconde, celle des annees 1919-
1920, les cheminots; a la troisieme, les metallos. Objectifs, style, resultats et consequence,
chacune de ces trois corporations a done successivement contribue a fajonner le mouve-
ment ouvrier francais.
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